
Aide-soignante à l'hôpital Raymond Poincaré de Garches, et syndicaliste à la CGT. 

Mariée et mère d'une petite fille, j'ai 46 ans, et je travaille depuis 23 ans à l'hôpital public. 
Mon engagement syndical me permet chaque jour de défendre mes collègues contre la 
dégradation de leurs conditions de travail conséquence des plans d'austérité du 
gouvernement, mais également contre la casse du service public hospitalier. 

J'ai décidé, il y a un an, de rejoindre le PCF afin d'amplifier mon engagement politique pour 
transformer réellement cette société, pour construire un avenir meilleur pour nos enfants, un 
avenir fait de progrès social et basé sur la solidarité entre les citoyens et non sur la loi de 
l'argent et de la spéculation qui met en avant l'individualisme. 

Je suis candidate sur la liste Front de Gauche en Ile de France, pour que soit entendue la 
voix de ceux qui chaque jour se posent la question du lendemain, de ceux qui souffrent de la 
politique menée par un gouvernement qui a brisé l'espoir du peuple de gauche, de voir 
renaitre le progrès social. Je crois profondément aux valeurs fondatrices de notre modèle 
social, né de la volonté d'une société plus juste et plus égalitaire, ce modèle social issu du 
CNR se base sur des services publics forts, sur la sécurité sociale telle que définit en 1945, 
sur l'idée de : on cotise selon ses moyens, on reçoit selon ses besoins. C'est cette idée de la 
société que je veux défendre par mon engagement, en luttant au quotidien pour 
l'amélioration de la vie 
de tous et non celle 

de quelques-uns qui s'enrichissent sur le dos 
des plus pauvres. 

Mon combat pour le maintien d'un hôpital public 
de qualité, d'une offre de soins publique qui 
permette l'accès aux soins à tous, est bien-sûr 
lié à tous les combats que je mène. 

Il faut remettre l'intérêt commun au cœur de la 
politique régionale, une politique basée sur la 
défense des services publics, les transports, la 
santé, l'éducation, car dans les moments de 
crises c'est en s'appuyant sur un socle social 
fort que l'on s'en sort. 

  


